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„cela, de rechercher à quelles alliances, l'assemblóe. est | sera-t-elle précipitëe de bónvesù dans \abtme, sans autre es- 
ipôe de recourir, à quels moyens elleest obligée. de. candes- | poir d'en sortir qa” une implacable gaerre:civile? Tel est. le di- 
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dans les forts.de Bieêlre, da Montrouge et de Vanvres dese porter sur le 
‘Eentre des opérations. Ce matin 4.huit heures sont arrivés au Lazembourg 
quatre de ces régiments, qui ont campé dans la grande cour du palais, en 
attendant denouveauzordres. … 
A neuf heures, un régiment, le. 742, est parti des haraqguements du 
Luxembourg pour aller occuper.les-abords-da Collége de France, 
‘Lancienne Ecole norfnale , le Panthéon „Ia.place Cambrai , le Collége 
de France et le Musée de Clany ont été gerei de troupes. 
\_P.S. La soirée a été parfaitenrent éa me. Jusqu’à buit heures da soir , 
quelques groupes sont restés ‘au coin de la raë Royale et aux environs de 
“a place de la Madeleine, discutant sur ce qui s'était passé à Passemblée, 
Les détachements d'infanterie quì gardaient. Passemblée et ses abords 
“ont rentrés à neaf heures dans les casernes. 
Paosut D'ACTE DE MISE EN ACCUSATION: DU MINISTERE, - 
K Voici le texte de la proposition de mise-en accusation : 
| cAttendu que la politique: anti-républicaine du-ministère vient de se 
‘anifester par un fait attentatoire aux droits des citoyens et au principe 
fondamental de la souveraineté dû peuple; 
wAttenda que le droit de réunion est-un droit naturel et 
Tlijwe-éerit et'eonsacré dans la constì tión dè la Répnbliqne 


* 


an droit poli 



















} actif bs dk vegefielggs ver on 
…» Ältendu que le ministèra.eat.responsalile-de-ses setes; suivant \'artis 
ele 68 de la constitution, lesréprésentants-du peuple soussignés demandent 
la mise en accusation immédiate des ministres et leur renvoi devant la 
aute cour nationale, pour y être jugés conformément à l'art, 91 de la 
oonstitution. 
» Paris, le 27 janvier 1849. » 
Pierre Leroux, Astaix, Martin Bernard, Ollivier (Démrosthène), 
_ Gent (Alphonse), Pyat (Félix), Clément, Brives, Mathieu 
(Drôme), Benóist, Greppo, Ledru-Rollin, Doutre, Gambon , 
Proudhon , Pégot Ogier ‚Mulé aîné , Joigneaux, Joly fils , Joly 
père, Cholat, Be 
Buvignier , Deville „Brays { Amédée) , Méaard., Mathé-(Félis)-, 
Baune , Signard,, Robert (Yonne), Ch, Daia „Jamos:Demontey, 
Pelletier, Schestcher (V.), Detours, Th. Bâc, Bravard Tous: 
saint , Hagène Raspail, Vignerte , Germain Sarrat , Lamkenrais, 
_ Dubarry, Méchain, Perdiguier, Madet, —… * Ek 
‚_ APPEL AUK KLECTEURS REPUBLICAINS DÉMOCRATAS GOCIALIGTES: 
… “On lit dans les jeurnaux rouges :: En 
& Citoyens, mn 
la voronTé du PEUPLE allait êtreobéie! Le conseil central ct le congrès 
\hational se disposatentà vous adressen leur appel en commun: pottr ba con- 
®itutiop.d’un comité onique après.age fusion cordialement accomplie. 
_ En fare de la violation dagranierde la vanatitation osée pat un gouverne. : 
- Ment jede rt 
z” Que nos eenemisle sadhent : ils 
Kut entire.” 
Un ministét de Lonis Bonaparte, Léon Faucher, a cu l'insolence dé por- 
JEEP zarlarcostitution nne main conpable: Il n'a pas eraint de pròposer à 
Mgeesemblée-la suppression d'un droit prüclamé par laloi naturelle, et-ga-, 
nti d'aillears, par laconstitution, hier, 






ár 


avons.hâte de proclamer cette union. 
auront À-compter avée ‘la démocratie | 







NOUS PROTEST Ë 
_ Frères, restons calmes. Soyons fot ; du 
ennemis ont besoin d'une émeuté pant justiër on coup 
Souviennent.des enseignements de l'histoire !… 
LAS COUPS D'ÉTAT SEULS ONT TOUSOURS SONNÉ L'EEURE DES RÉVOLUTIONS, 
Les membresdes conmissionsdu eongrès national et dn congrès central, 
£_= A. Bandin 3 Joly père, représentant- du peuple; Mathieu (de la 
ee Dôme), représentant dú petiple; Fosseyenx; F. Cournet; 
B. Dusardigr ; Laporte ; Guichenet ; Leconte Nimet ; Jules Le- 
chevalier ; F. Pardegont ;-Thavenet-Ballevac; Songeon ; Ma- 
dier jeune ; d'Aftan-Shée ; J.-D, Bocquet; Genmille ; Servient ; 
ke Andrés Morel. - Ee dk 
‘dee Voieide quel ton déci et menagant le National inter. 
Aide le ministère à propos dû-Yote.da |'assemblée surdes clubs; 
at fqit an miuistère un devoìr dj se retirer $ dbs parntës même l'en-- 
de telle sorte quc’nöis hésitons &'croite gu'ilfose gafder lèpouvoir 


U, Baprat 








ge 


„en effet, déclaraif ce sci’que: sì. Värgehee” était ssce, Î'as- Ì 
Veriibfáe assumerait toute la responsdbilitd des: événements.. Eh bien tla. 








Wajorité Vaccepte cetteresponsabilitë;» … … Dn 
EB National se contient ‘entore dans an colère.Les-journaux ; 
Ht Uges éelatent; ils respirentà chaque'phrase, à châtgae hifne, 
"Inaurrectibii. On lit dans la Revolution démocratique, . 

< Louis-Bonapgrte se croit gûr du succès, La conropne impériale lui tóur- 
Relatie, Là badspkfätour de-Boùlogae ot de Strasbourg, escomptant-sa-. 
jeder popularite, ‘va fräpper un grand coup: D'âecörd avec ses niinistres et | 
ee mbiarchierik de toute nuanée; ìl‘pouste le ä l'insarrectign. . 
stennis cont prijen désa 

















| alen Ale pepsent fondorgar: 
Dare; qe les hommes êtaient prêts, à la. prentière ‘alerte; ‘á prdiidë lei’ 
AFmes la nuit comme le jour, °° Te is 






gerdiens dè Paris vant être rdorganisës, Un mentaal cgs die 
ents parmi d'ancieris Midoicipauz , va Éire. orps de poe 


te regonstitué. … 
est-frappéc: 


® 
lieg | 
Ì Hrappée-; décimée ;-elte-va-être-chassée-de-Puriset 4 




















VELT oe, SER RE Je EESTE N 
gixtak- ane bataille. Il vent périr ou êtresemperans, 
dh Kalattends! ». rde ae 
vövélations. st’ Assemblde na rouvertei 


fe; sla, forde,: les projets des sociétés 


hals Se saltus, doit à ce journal les premiers avertis. 
tent à faire contin AUW ges éiernola oondpirateuns eêpró- 


tapgalse:; Wien 
crise politique, d'une secoysse speisle. 


piéparent une noo velle joutnee, 


ie 


age, la fieurde lenes projets. Dams 
&-NMherze cirils Ea, Borits, ón retrouve Pappot à la 
mchare mogeli pagan de cer, 


< ij egte ppl révolutionnaire, , zet 
 epeptéês le plas Facilement s ll gron; 








je passions populaires les en ien les'‘plas absurdes, gel- 
at onséqdent, fes plus séduisantes. - «* ; -- zl les plus inpengsess 
it-à Ja: haine et aux vengeances ‘du petiple, leut 


e à 
Wx cailkieng et les minieteims ai’ wr ola eig, dns: 











icf Qiseaux:de abri 
fia iest: In. Si gn dl 


olon , Fargin Fayolle, Terrier, Lefranc, | 






| federalisme delà défense. 





si Ean à ii: Ù 
bh hé, Rôd 
état: qu'ils se. 





















‘Airigés gur Bieêtra. Las..k 
f donitesim dómissian, doise son épée, la 


6 
denise, 
À 


les dé 


en aemé qu’an omplat se-pré dart dahe la garde.mobile,à-d'oeeasion’ 
de Panrôté qu modifie la cotmpositin deck eofps;_M,-le- général Ohangar- 
n Playgdgonden pain von desebafa de: hataillan de: we-riekiisporter:te 

‘akun ‚Etat att jor fs te edet zel bie Slee vate eden pie : 
‚adden elen laiers É jes oak HÉ rôinis, dans unt: eourtaxube 
k el kN ie dndprondens oven de 


% tt 5 
dltep. 
ls ónt l'audace de se don- 
sauveurs du’ päys, comme les restautateurs de Îa prospérité 


 Osbliatrdijdquete: diietbewil oat prodiitts gitslhes ries ind 
tassdes pendènt'leur partitipation'au ‘pouvoir, ils ór 
ner comme les 
publiqae!: — 5 i 
En vain leur passé cbnfond'tontes leitrs cálomnies' et décompose en fu- 
mée leurs promtesscs’, ilerépètent avél perséeóramee , sans pudear , le même 
mensónge: … PERRE Zet Re eN 
„Queleur importerit les sonffrantes publiques ? Qúie leur importe que la 
patrie soit exposée à des déchirements intérieufs, poitvu qu’ils arrivent au 
pouvoir, pourva qu”il'soit donné satisfaction à leurs passións cupides ! 
Gloire, avenir, rickesse nationale, ils sacrifieraient tout à lears criminels 
desseins, Il leur faut une Convention ou ure dictatare, un coup d'Etat 
parlementaire qui-charge l'assemblée de pourvoit an salut.de la république, 
ou bien l'insurrection, les barrieades, les coups de fusil, l'incendie, pour se 
rendre maîtres de Paris et pour établir à I*Hötel-de-Ville un nouveau chef 
de Maillotins qai accorde à ses amis politiques trois heures de tuerie; trois 
journées de pillage. Tel est, du reste, le progrès de leur audace, la nature 
de leur éducation révolutionnaire, qu’ils: ne craïgnent point’ de déclarer 
« que Îa républiqae ne peùt s'établir en France sans la terreur. » 
On connaît la valeur et la composition de ce parti qui paralyse la vie de 
la-société;qut tient saspendue sar elle ane étecnelle menace de destruction. 
Hl se compose.de vingt milie soldats socialistes, plas ou moins ctvain- 
eus des doctrines de leurs différents maîtres, plus ou moins mécontents de 
Porganisation sociale; plus ou moins oisifs, plus ou moins partisans des 
agitations; 
De dix mille fanatiques égarés trompés par leurs tribuns, mais cherchant 
ple sincérité, même dans leurs: eportements, le progrès et la prospérité 
u pays; en: 
De dit mille bandits flétris par la jastice 
qui:ne voient dans les perturbations socialés 


» Fépoussés par la société , et 
que la ven, 
$ Ss Var Af 







brê.nl 4 
tlr glngke dn dede rÀ 
déednwidéAs; d'amhitiews iaêcontent ; 
incomprises.. 

Cette armée découragée en juin, on essaie de la rassembler , de la gal- 
vaniser par tous les moyens à l'usage des révolutionnaires; on ezcite les 
mauvaises passtons , on fait entendreé dans les rangs l'appel aax armes, et 
parodiant une des courtes harangues qui gagnaient des batailles sous le- 
grand capitaine , on leur crie : Souvenez-vous de juillet et de février. 

Comme au moisde jain, les plus imipätients voudraient en appeler de 
suite aux barricades , ils voudraient , au premier jour, léver l'étendard de 
la révolte ; mais les plus politiques désirent épuiser toutes leurs ressources 
parlementaîres avant de reeourir à Pinsurrection. 

‘Plasla France s'àvatce dans’ cette triste période révolutionnaire, plas 
elle s'indigne de voir sans cesse son repos, sbn existence, sa ptospérité si 
tristement sacrifiés par ‘une poignée de niisérábles ou'd’insensés. 

Les-chefs de la révolte qui sont assez avengles et assez criminels pour 
espérer un triomphe de surprise, se méprennent étrangement sur Île ré- 
sultat possible de la lútte. ik 

Que dà moins-avant-d'entrafner dans cette latte impie les malheureuz 





“d'aministiës ingrats, de capatités 


‚j qui marchent à leur suite; ils songent hu tristes conséquences’ d'une noù- 
velle guerre des raes. : Gea 1E 


‘Les moyens les plus énergiques de répression seront employés contre I'é- 
meute ;: le nouveau systèrne d'attaqne contre les barricades petinèt darri- 
ver jasqu’à elies sang coup'férir, et de les émhpiorter sans combat: La victói- 
rede la: république' rouge est inpossible- sans la'plas eclatante trahison. 
Lors même qtieT'insurrection’ triompberait à Paris, armée est résolüe, ct 
toutes les provinces: sont organiséés ou s'organiseraiënt dans son sein, le 
foyer du désordre. - n 
Les provinces sont poússées à bout, Teue indignation n'a plus de borries, 
elks sont déterminées à'sanver la France. ae 

Elles ne venlent plas subir les révolntions de Paris, et, nous l'ávons déjà 
dit en d'autres termes, la centralisation dela révolte tronvera cette fois le 
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“ Cerlicericiensent phrtiel. dela garde-mobile a’ fait naftre dins ces Gdèle. 
et intrépides bataillonsun vif mécontentement que tout le monde com-- 
rendra. - 
d Afin de colmer ce mécontentement, ou plntôt de le comprimer, M. le gé- 
néral Changarnier a convoquê ce matin aux Tuileries les chefs des vingt- 
cinq bataillons, Les paroles ‚de M. Changarnier n'ont été rien moins que 
conciliantes. La garde mobile, selon lui, avait excité” Tes ‘suseeptibilités de 
armée; gelle-ci étant plus nombreuse, on avait dûrdadrifiergelle-là, Pais, 
en terminant : « La garde mobile est mécontente, dit-on 4 elle doit ‘se: réú- 
nir demain au carré 
fais sabrer..» edi de 
Les auditeurs/gardaïent le-sileriëeet ne sórbaient pas de la réserve que: 
leur imposaita discipline. Logénéral Ghangaruier ‘trut devoit- aller: ‘plus 8 


dre pour un mois à la priëòndde PAbbaye;l'an parce qu'il dvalt passttdevant 
conduite antérieure, lerquatrième pour des aotifsttussi futilës, … 


Cet ordre sonlève, commeon avait pus'y:atteudeey quekques ‘réclama» f 


tions. Au premier mot, le général tire le eorden:d'une sonnêtte, A ce signal 
une porte s'ouvre, uo-détachemest de gendadmeriëenvabit la satte, en 
toure les offisers dósignés; ct s’empare de teurs personnes: 


astreignait au:silence, Mais il yen avait um:qai:n’était entré dans la 
mobilesjue: comme eùgagé volontáire, et 
 vigeureusement tenu de ronger-son freint 


fält Ms Aladenize, le même que ' 


_ Aladeniëey.cédant à Vindignatior qe'in Agt 

dewaimaturellement inspirerà un ecarldyad;:déelare tout à coup qu'il 
st piede da général, et ators, 

dans les termres des: ‘plus 






Jai più t ‘citoyen, la’ 
énehgiguesbes! ventimentstjat fait hättrekonstrange procédé; 
_Le généfal, an pen interdit,revient aloride son premier arrêt, êt'se con- 
tente.de faire emmenen M. Aladenige tout’ à: Abbaye, ou de suitront’| 
Pestime de sescarnarades et la synvpathieëw tous les gens de cvùr. 
On nous annonce ce soir que, sur l'ordrersde M‚ Ehangatnier, MM'les 'f 
chefs de: bataillon' Duseigtieur, Arrighi, Bastee, Camuset, ainsi que te cofn* 
naadant du 10“ bataillen, out dû.rezoindre àl’ Abbaye leur cararade: Ala 


wa Estee 










‚ Le Sidöle dütinre, 













&'”oidoksion deT'äfteatalion de M‚Alndenize, 
ETA EE EE en Jie ER x bie Mbt piece 
als suivants, que la, Pairie.dit avoir lieu, de. croire 
exaets.:. E LE | 




























tie eimenerdd emohef laur, dóolaca;qtv'ik 
pn ande surprisnel, avee,la.plnp profandà douleur, que: tes: affieidts: de: 
8 garde nherchaiant, àenlsstnen les anldetd, qu'un camplot se práparait, 
que tespuramisskons.en grand nombre avétens êlÉ accordden; qu’oh, debait a} 
ren n gareú Merigoy ponc se parten ie leup palais: do: Pdilysbe-. Nas 

togal : nm 
* weerginepaläjonta qua ce.eompletiavait-él&-anndi;à J 
rêlé pris par Je président de la.ráp . ì R e' 
les vinglncing :bataillans dela garde saobile 5 que cat, areêté avait: té peis} 
en vuoda cannilierdesiptécts afeltarghóg ehocenu de Ja gande mobile +qa'il 
possession de grades supúriaurs à 








lait impossible.de laisser des oflieiers en 





| avaient voulu e’élever contre [arrêté da. présid 














































Mariguy.: qu'elle y prèsine garde! Stelle remie, jela 4 


loin; et, s'ädressant à.quatre chefs de bataitlony il-lèurenjoignit -de'se ret |: 


un général sans de.daluer, deus autres parce: anfit était mécotitent de leur | 


_ La plupart.de ces oficiers arspartiennent-&:Parmée, et: la discipline: les |: 
rde f 
Kh dée titre, n'était be hater Y 
6 
Son dévouement-pdbr Ms Louis'Bonapartea colfproniës sous lerégime décha: |: 
/ pguct-ä-pens aussi: imprévu |: 









datis lès‘ cothseits de Ja: Prodidences ler. is 


eá Japeranhlóe natipnale…. vraie thing od ar UE bata ben } 
nblignengnbrêduisain, à douze: bateilons: 







4 ee, PN wt 5 Iet ka, anna 4 zerbas "es Re eh 
‚eelix dé laars contretes de, Varmld, ef qûe le bonsordra st la justintrenie, 
‚geaienit imipériensement qu'un corps ne pût pas jouir d'ane solde bien. ss. 
périeure' à eelle des troupes de ligne ; que éertainement les:hommes quk.… 
ent avaient été égards, qu'il … 
‘fallait que force restât à la loi, et que quatre ofliciers supérigurs, désigaés … 

comme les meneürs, allaient se rendre à l'Abbaye. RN N 

» M, Aladenize, Pun des ofliciers désigués, demanda alors Ja. parole, M.. 

Aladenize était pâle, défait ; il avait les traits bouleversés, M, le général 
Chiangarnier Pengagca vivement ä se recueilliret òsc posséder;à ne pas, 
aggraver sa position et à se rappeler surtout Pintérêt que le président de la: 
république ct son général lui portaient. Aprèsdeuz minutes de réflezion, 
M. Aladenize, prenant la parole, perdit tente mesure, oublia toute: conven 
nance, injuria, dit-ori, le général, et menaga le président de la république. 
lui-même. 8 

» Sans se Lroubler, avec un calme parfait et nne véritable dignité, le gé- 
néral prit lecordon desonnetteet ordonna que l'oficier de service fût in- 
troduit. Il arriva immédiatement, suivi de vingt-cinq gendarmes. « Faites 
volfe devoir, fit le général, et que M. Aladenize soit immédiatement con- 
duit à PAbbayc. » Ten blade a 

» Les Lrois autres officiers demandârent alors à s'expliqaers ils le firent 
en termes respectuauz, «Je me fie à votre parole et à votre honncur, et ja 
lève, en ce qui vous concerne, l'ordre donné par moi, qui n'étzit qu'une. 
mesure disciplinaire ; retournez À vos casernes et prêchez l'ordre et la sog- 
mission aux lois, Rappelez-vous surtout que ja suisentouré de troupes dé- 
vouées, el que ceux qui déplacesont les-pavés de la capitale ne les-replacs- 
ront pas.» 


‘ 
é 


___= Nous apprenons que des précautions immenses: ont été: 
prises par le gouvernement pour maintenir la tranquillité dans 
Paris pendant les débats irritants qui vont s'ouvrir à l'asgem- 
‘blée- nationale: la semaine prochaine ; les commiaadants des 
troyses gat dvbisinkint Paris, brit étö' prövehus d'avoit àsblee- 
Hip prêls d, marcher SU pretiër ordre at $ brigades: de réserae 
ont elé organisèes, dv (Corresp,), 


— lÌ ya eu vendredi soir plusieurs réunions de clùbs quï se’ 
sont prolongêes assez avant dans la nuit. Le public n'ayant pas 
êlé admis dans ces conciliabules, il est impossible de savoir. 
quelles résolutions yont été prises ; cependant les meneurs af- 
fectent de prêcher le calme, ce qui peut donner beaucvup à- 
penaer, 

M. Sénard, dans son rapport , a opposé au projet de loi de M. 
le ministre de-l'intérieur, que cinq clubs sur onte avaient été” 
fermós. M‚ Sénard a eù soin de ne pas ajanter qué, chaque jour, 
de nouveatrs clubs s’vuvraient. Nous eroyons cependant savoir, 
par un membre dela cömmission, que M, le ministre de l'inté- 
rieur, avàit donné ce renseignement. Nous sommes surpris, 
nous l'avouons, d'un semblable oubli dans le rapport deM. 
Sénard. {La Patrie,}. 

— Un journal fait cette réflexion, qu'on n'a pas-manquêde- 
faire, maisqui n'a pas encore été écrite: C'est que tous tes 
inculpés dans l'adsassinat du général de Bréa faisaient partie des 

clubs soctalistes. gd an 

— Le gouvernement a_prescrit un redonblement de surveile 
lance contre les clubs, et il eat decide à les interdire tous malgré. 
le vote hostile de; la;majarite de l'asserablée. … … ee 

— On-aarionee:peur-demain une dèmonstration papttluire éi’: 
faveur du'maintien de l'assemblee, Eh bet ed 

‘— L'Emancipateur de Cambrai, traduit devant Ia cour d'as- 
sises de Douai, pour un article où il demandait:la disselution de - 
l'aasémblée nationale, a êlé acqoitté par le júrjs: : d 
= On parlë d’ une impolitesse faite par M; Lébn Ffycher à M. 
Mote otd Set prekedë' af gitaitre, of Hand eafijaitde | 

an Lijon. 

vel de IM, Duo, fait rèpondre à M. Molá-q hel. 
vrait le lendemain de sept à huit heures du matin. — M, Molá. 
s'est borné à faire rôpondre par \'huissier qu'à son âge on se 
levait après huit heures da matin, et qu'avec son nom on venait 
bien chez, un ministre, mais qu'on n'y revenait pas. 

— Dans une piècbjouée, il y a quelques jours, aux Variötós, 
un acteur dit la plirase suivante: «J'ai acheté ce perroquet à la’ 
vente d'un reprèsentant qui s'en va,» de 
‚VEE DE FRANKLIN A L’USAGE DE TOUT LE MONDE, - 


re 





















PAR Me MIGNDE., | 
DE LA SECTION DINISTOIRE GENERALE ET PHILOSOPEIQUR. 
(Suïte— Voit le Journal de La Haye, n° 23.) 
DEUXIËME PARTIE. 
Dn, CSAERREVII , En. Eke ft 
‚ Seconde,missian de Fpanklin à Landres. —Ses hébilos.adgnoiatione pons eme 
_ _pêcher une rypfnre entre l'angleterrg, et PAmgridue. au ‘aujet des laxee, 
imposes ârbitrairemenf paf la métrapole à ses colonies, — Objet et progrèe 
de cêlte gránde, querelle, — Rôle'qu'y joue Franklin. — Sa préroyance 
et sa fernieté, L Eòrits qú’il publie. — Trames qu'il. découvre. — Uutrager 
aurquels if est‘en butte devant te conseil prive d'Angleterre, — Cale avés 
lequel les regoit, et souvenir profond qu'il en consetve. Ale 
Franklin n'avait pas combattu avec tant de pefsëvérance et de sacoès les 
‘ exigences des propridtafres de ta Penniylvarie sans encurir lear injmitië, 
Cear-ci; appuyés eur äutorité du gouverneür, secondés pàr les ‘parlisane 
'qwils conservaient”encofé-dans la colonte, mitent tout en terbre pl 
tet lede ide ordnies de Pissende Tors Je wbt enol FINEER FA T'an- 
| tomrié-de 1768. 1e dirigerent particulièrerent teurs efforts’ contre Vélec-- 
tion de Franklin, qu’ils parvinrent à empêcher. Après quatorze ännées, 
d'an- mandat: toujonts donné sans opposition, toujours remplì ávec- dérode 
: ment, Franklifr fut dépbssédé de son'siëpe dans l’asserablée cótpniale ; mais 
son parti, ge y éonsèrtait fa tsajorité, Penvoys de novem, codiide dgk” 
‘dela provinée, après de la cour d'Angleterre. B eee ad 
La veitle-de son départ; il it à ses dochpiatriótes‘des eran de 
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vais; dit:il, preadre cohgé peat:êtrè poor toujours da pays que et 
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dear úts Wide, Re töte discuté- de Ilan: 
„pôt, le jugement par jury, l'intervention dans tes affaires communes, ‘cöild * 
ce qu'ils tenaient de leur naissmme, et ee qu'ils devaient aux ingtituitons 














An leur pays cilaboriensemeut aëguises ; si patienpment petfeclienndgu si | : Ko Fet, le gouvernement anglais zénoagg. Á, ving inpeudenter enuse, 
pede reen mattone deni ehs Bpel | aal ee in pint Oet TN en ark Sel 
Be-leur:peopriëté, cette pirtidipiatioa:- dut lois qur devaient Tes régie, las | prehdre. 1 prend os late elan Arras sur |. 
epkwes zuiglateites’ ävaient 'transpjbrtógi avec eux-sur les rivages dé l'4mé- Ear les partiës du territoire britaaniqúë.“La révocation de l'acte da | 
eideepegeentiidaale en s'y étabhesädt” ES les pratiquaient avéc une fierté |, liarbre fut done agoompagpbe yn bil établissant qae le roi, les, lords et 
trdaqaitte, ils y étaient attaches itftciblement conime d un droit de leur | les communes de Ia Grande-Bretagné avaient, la droit de fairé des lois et. 


sang, à une habituide de leur vie, à la. preinièredökiditioù de leur honneur | des statuts obligatoires pour les colonies. Cette dangereuse théorie. ne. 
bedie tt 


Bek De | tarda point à recevoir upe nbüvelle appljcàtion. Dans l'étéde 1469, de k 
\Quoique les wéize cotoriïës n'éussent jtis la mêrhe compositign sociale oi 


„gouvernement anglais ‚ croyant que. les colonies supporteraient plus facile- Dn a ns AT In, rn 
la túiême adininisträtion politiqae „elles âvaient toutes les institutions fon- | nd ùne laze indirecte hits dats des objets vig consommation quel. | - THEATR B-ROYAL=FRANCGAS DE L Á Hi YE. Ley 
danientdtes de l"Angleterrë:* Aa sud ct àu nord de Hudson, les colonies | les tiraient de la mêtropole , mit an droit sur le verre , le papier, le cuir, | sendi ter février 1849. places fixes disnonililes. di lörmies et kaise i de , 
diföraient par la naturé de ‘la population et le mode de leur culture. Au | les couleurs et le thè. Il recommenca ainsi lalutte, qui devait aboutie | ‚Pp Bwetene en jn ‚ ep ah 
sud de t"Hudsoù ; la Virginië , les Cat olines , la Georgie , avaieut une orga- | cette fois à un eùtier assujettissement ou à une indépendance absolue des Ds en ‚Sepp k 
nisation tesritotrate plas atistocratiqae: Les: propriétaires-y possédáient de, | colonies. ne nee RS a An bénéflce des pauvves. 
lus vastes domgines ;. ils les transmettaient à leurs Gls aioés „ d'aprèsla |. L'Amérique résistà à l'inpôl dos marchandisgs avec.la même énergieet la p LA F AVORITE 

rde süecessiön de la mitropolé ; en beaucoup dendroits ils los Îaisaiënt. | même unanimité qu'à la taxe du:timbre. La province-de Massachusetts, qui f NK gt, Heen en 
eultivér ‘par des"esclaves. Au nord, au contraire, Pégalité ‘civile Ja plus |. était la plus populeuse ct Ja plus puissante, donna te sigual de l'opposition. grand opéra en quatre actes, paroles de MAL Scribe ‚ Á. Royer et 6. Vaës, 
patfaite' „”foftifiëë par Pindéperidanee chrétienne la plus absolue , avait | Elle avait provoquéla réunion dû cângrès de New-York en 1765; elte pro» Td balen hee de Donizetti. ; 
„renda les ëotörkies de Connecticut ; de Rhode Island, de Massachusetts, | voqua alofs le renouvellement de la ligue colonigle contre Pimportation des Suivi de; 

de New-Hampshire , etc, des Etats purement démocratiques. Il n'y avait k Mâ Femme et mon Parapluie, 

vaudeville en un acte, de M. Lanrencin. 

On commencera à 7 heures précises, 





Pláaipetentiaide-da voi dé Batdue ; le truiet dlâllianoe gti devatt fnoititerte 
victotre et assurer l'indépendance descolontes:iosorgées.  - … <t 
Eeste eik oen oor (LS eit prachainement.) 
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rie te À ette wet RAE Aen en Ivtzeth Woe he 
‚A öé qu'on apprönd, M. Malan, dentiste de. Londres, arrivera : 
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vendredi prochain à La Haye. … 


produits anglais. Son assemblée, ordinaire ayant été dissoute, elle convo- 
ni différence dans les conditions , di majorats dans tes families, ui travail | qua bardiment une assemblée estraórdinaire sous le nam, de convention. 
Elle s’imposa ces généreux sacriliees qui annoncent chez-les peuples le pro- 
fond sentiment du droit, ct les préparent, par les rades efforts de la vertu, 
av diflieile, üsage de la liberté, Des troupes furent envoyées à Boston, 
capitale de cette province, où Fe sang coula, mais où la résistance ne faiblit 
point. La ligue fat signée. dans Jen He e colonies, Partaut- on s’imposa des 
privations.; on. cenonca à prendre „d U tlié, an se .vêtit grpssièrement, on: 
rejeta les imatières premières ei les oBjets manufacturés venant d’ Anglekeer: 
se; omne consomme que des praditegide:IAandrigaes, dont es falwigaës 
natssantes furent, protégdeb par Th sgfijeorijtkans, Uugoimes el parsévóraar 
tes dans leur système de non: tmpò A, les colonies annülèrent ainsi le 
droit que s’arrogeait la métropole;.en repoussant ses marchandises, 


euftivateurs esclaves. aes GENE 

Vof seulement fa composition , mais le goavernetnent des colonies n'é- 
talént pas les riêines. ‘Ainsi, d'après les chartes dé leur fondatioo, lesunes,, 
eorhane fa Pennsylvanie ; te'Marytairdites Catolines:et Ia Géórgie, éédées en, 


propriêté à an homme ou à un établissement, avaient à leur tête uü'goû- 
vegnêun désigné par teiire propriëtaires.: Cb gopverwear'g ait chargé du 
popsgineséeutif, es les administeaik, seus, }’mspoctiouale contrôlg dede: 
courdaae. D'auttes, à Finstar de New:Kork „étaientihgies patun gepeêr… 
zepkiörd s;d'antres enfin, au nombre desquelles se trouvaient fe Connec- 
tica A te New-Jersey, les Massachusetts, Rhode-Island, le New-Hampshire, 
s'afihinistraient sous le atronage de la mère-patrie, La perte immipente de ce vaste.débouché, l'inutile et sanglant emploi 
Mais si les colonies diliertient sous ces rapports, elles se ressemblaient | de troupes envoyées de New-Yark-dans.le Massachusetts , la grainte de dé- 
sous d'autres, Ainsi toutes étaient divisées en communes, qüi formnaient lè | tacker l’Àmérique de ['Angleterre-en ’habituant à lui désobéir „et en. |’o- 


sefvile’daris les caïnpagnes. On n'y trouvait ui propriëtaires puissants ni 
| Samedi:8 février. — GUILLAUME D'ORANGE , gränd opéra efi'ä'astes 
et 7 tableaux ; paroles ge M..Clavareau , musique de M. Carl Eokerti …… 7 


pe haut: n B REAR „1 : bki, 
ER ie, in « P) ER zr \ et Ki et EH ' H : 5 Lr 
FONDS PUBLICS ET BILLEDANS-Dô BIG&SE 
T ASPWAD Aar, Lonni20.rap viea. — Les nauvelles de Dirie ie vantchies. 
ont ezercé une influence défavorable ser notre bourse de ce jour; la tendance 
gónórale a été faible. Les fouds hollandais ont subt une baisse de plus da 
1/4 %; le 5% russe a'baissé de 1/2 % et'le 4 % a baissá de 3/4 %; les fonds autrj= : 
chiens également de 1,2 % plus faibles, Les espagnols &t tes portúgis ont pak’. 
tugé cefte aittation défavorable; il.emétait-de même des fouds anséricains du 
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comté, en comtésqui formaient l'état, ad ren ue Jes éLats formas- | bligeant à la détester, semblèrent;ramener: un,moment le gouvergement | Sud. Les grecsseuls ont été négaciós un:peu en hausse: > … 
sehf I'Unnion. Dans tontes, fes commtjnes décidaient br ement Îes sliise, britaagigtie,à, de meilleurs;pongeils Lord North. chef. d'un.nouseay wi- |  _ROFTERDAM, Lun: 29 zanvid, — Les fonds hollandais se sant roatu- - 
lodalds ; lès comtés nommatent ded repfdspmants 4 Vaigsinbide stenen ede ; nistère , suppritna, le 5 mars 1770, Aoutes Jes tazes étahlies. sur les:mar- } tenusà laar caurs, bes intégrales oat donné lieu à quelquesaffaires.  … … 
Pétat, qui était -eóurnie le païlerhert’ ds eolotries. Ce padleinént, où l'on ehandises, ezcepté cèlle da thé. Ce:n’était point assez. La réeoneiliation- ne ; 


deldsigait zur les intérêts comans de là-edtòiiië, où Pod This€ des ’billy © fat'pas enlière , la défiance se ‘fnaiptint. Des gonfédérattons seceètes.sefor- 
qa jent:la régie, où l'on votait les tazer näcesdaires & zes besdoins,'étÀît'} mèrent pour la défense des libertés-américaipes ; et la lutte, restáe sonrda 
plus démocratique que le parlement d'Angleterre. Il ne formait qu'nrie } en 1%7Â, reprit en 1772, lorsqus le gouvernement apglais résolnt, d'assu- 
chambre, la grande noblesse féndale et-le corps épiscopal, ‘qui, dans la { rer l'exécution de ses lois gang les-colanies, ep. yimettant les divers magis- 


mère-patrie, avaient donné naissange à la. chambre des lords‚n’agant point | trats sous la dépendance unigue de la couronne. 


träversé les mers. Il y avait bien arie npblesse dans la Virginie et:daas Ja} Franklin n’étgit peintsresté inactif durant cette longue ore: | Ante: son 


__Lesfonds belges et les mátalliques aûtrichiens plus faibles. L spagnoksan . 
peu plus beenen et três-reoherchés. : Reg wa ze bn 
Les Heren ren at ad me hed je $ 
PARKS; Didandne LO Jasyldn. —Ü v, avdit hier soir, une vive ag: 
pari ler soaliasiers :réanis ah asbage db RAT, M ike de zever del 
proposition’ d’urgeriee ‘pour’ Ia Loi 'relätivò”à la! lpijfeusio d&s’ glubs. Cette 
gouvélleräfait fléchir le:5 % juaqa'à 74, otT'on a répris td EN 15uvant 
dese séparer,. ee tet eed 
. Aujourd'hui, dimanche, on n'osait rien entreprendre, 
MADRED., Luxo: 22 Janvies. — 3% 20 au.domptant, (après la bourse 
197,8 P., 19 15,16 A.) —5 2% 10 P. (après la bourse, 9.7,8 A.) — Dette sans 
, intérêts 4.P. (ap:ds la bourse 37/8 A.) — Coupons 6 P, … Billets du trésor 69 
1/2 A: 7O P. — Banque de St-Ferdinand56 A, 58 P, — Changes : Paris, 5-18 
P.— Londres, 49d. nek i 
{ VENNN; veoDt 25 dAnvren. Los cóars des fonds publics dit bhisdé assen 
sensiblement aujourdhui par suite des-braite dófavorables répandas sur lès 
_áffaires d'Italie, 
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le mire 


Catoline, mais en général les émigrànts qui avaient fondé les colonies ap- ; efficacé intervention contre la taze,du timbre, il avait éLé nommé agent du 
partenaient aux communes. La division de \'autorite législative, qui n'y ‚ Massachusetts, du New-Jersey el de la. Géorgie. Il n'avait rien oublié. pour. 
existait point en vertú:de la différence des classes, nc s'y était pas encore | céconcilier la Graade-Bretagne et PAmérique, en éclairant l'une sur. ses 
epéféë, comme cela se fit après là guerrede l'indépendance, selon la | intérêts, et soutenant l'autre dans see deojts. Il aurait,voulu maintenirl'in- 
science des pouvoirs, L'iaslitution d'une pairie héréditaire n'avait pas'élé f tégrité de l'empire britannique, maïs il étaittrop clairvoyant. paur ne ‚pan. 
remplacée par l'établissement d’un sénat électif’ ; une seule assembléej an- t en. apercevoir l'eatrême diffieultéstljugea de bonne heure „avec sor ferme 
nuellement nemmée, exergait dans chaque coloisie la souveraineté, sous le | bon sens, toute la gravité et toute-d'étendue du désaccord survenu. Il právit 
eontzôje ct la sanction.du gouverneur. — Sinner quê ce désaccord conduirait presque inévitablement à uneruptare ; que 

Jasqutalars, les elgnies avaient exercé le droit de se lazer elles-mêmes. | cette rupture entraînerait une guerrp. redoutable.;.que cette guerre ezi- 
Le bat load demandait, par l'entremise des gouverneurs , les subsides qui |. gerait des sacrìfices prolongés; que pour persévérer dans ses sacrifides, döjà. 
étaient nécessaires à la mère patrie, et elles les votaient librement. Outre ; difficiles aux peuples fortement constitués, un peuple.nouveau devait se. 
les suusthies estraördinaires que les Anglò-Amérícafins accordaïenit dans ces « pénéirer peuà peu des sentiments de patriotisme et de. dévoâment, qui les 
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maments de besoin „ils payaient sur leurs biens et snr beats’ personnes dee | ies epirenk; qu'il fallait, pour lui donner, ces ‚sentimnents,. épuiser | Ditesdito…f 58 « fDeint&6m.Bf OA |PolopneCertAl 67,8 | 

impêts montant à17 pence par livre sterling ; sur tous ‘leurs offioes, } tous les, meyens: de, conciliation, ef le convainerg ainsi tout eùtier, qu'il}; Ditoenliq.….3f …. _ |Coup, Ardoin.l:7A,,#} tLots Pol.f.300f  ° * > 

togtes. leurs professions, tous lêurs-genres de'commieree , des taxés pro- | ne ldi restait d'autre rossouree ‘que celle de s’'insurger et de yaingre, …:, , +: Ditodito.A| TGjg  |Pasaivo se} 37 : : Ditoditod.500}. :- "> 

portionoées à leur gain, et s'élevant à une,demi-couronae par.livre; ils sek geinig ae ageal ven kai Joh | Empdes L-0.4f 755, 3 |Deferred … … Amér.Phil. B.6f.… … «P 
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intescaits daaeiks &ó gaaf wesite HEREN OMSNDMEEDIE fate THERE P cortina aait Hap ae rannorbamerdle aparornemnne S hen 
ones arfeern spebgevait” danst PÄmérigae © ú: Nod,” cort | dans ses consei vp compatriotes. ÏÌ publia de nombreux éerits poúr- 6 8 iss ea oben eltet du 
pondsit à vm proft-non moins éteads. qwer- retirait“Ja-nation, anglaise, | éclairer \'Angleterre sur ['injustice et la faute qu'elle commettait. Il erposà oersterk _1 [Ditodito:……5f 101,4 
en’y éiergant le monopole du commerce et de la navigation. La métro- | d'une manière claire et piquante les priviléges et les griefs des colonies. | Belgique. 44 Cectific. dito 5| 902 

pole fournissait ses colonies de tous les objets manufacturés qu'elles con- { Dans le premier ouvrage qu”il imprima, avee cette épigraphe : les Pots ne | DeRothach.2$/ 4134 Ditodito......4} 817 


Esp.Ard.851.5| 1048, 11 Bilt, Stieglitz.4| 82, $ 
Ditode 51015} 107 Cert‚àHamb,5l. 
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sornmaïeat. Celles-ci, dont la population et la richesse s'accroissaient avec 
ure étonnante rapidité, avairut convert de villes laborieuses et d'opnlen- 
_ tes cultures une’ côte naguerr derserte et boisée,“Un peu plus d’an siècle 
avait zeffì powt-transforiner quriqaes centainés'de-colous anglais en un} Fabsurdité de cette prétention, il fit imprimer et répandre un édìt zupposé: 
peaplede deux: millions cing cent arille Amérivaigts, qui tifait de VAnigle- _du soiderP russe; quot etahlissait ane, taxe. sur los habitants de: FAagtebärte 
teer, troig. ons-avaer- za ruptureaver.clle, pasn CM2D,1 32. liv. sterling de f éomme,deseendants démigrós dees domaines. Ne se eontentaat poiftt ide 
marchandises. Cette somme équivalait. presqueà la totalité desexporkâtions |: la dönonstration du droit, ds'adressait bol'intését de J'Angleterre, st laf , ° Biter vk om dlEsbose n … Stieglita. A» 827 
anglaises dana le moùde entier pendant Pannée 1594, c’est-à-dire-moins | vertit que si elle persistaig:dans;oa. systeme -d'illégalité et dloppression, |. Es And. de. 120, ;%: “wr 402 ACTRICHE—Certi. Mét. 24 » 39: 
de\rois quarts de siècle auparavant. Le tevenu pour le trésor public, le | elle perdrait. les colonies;ef se.pntilerait de ses pcopres' mains; C'est.ce | Trol; wotane waw vins Du Ö TANVIRES ze, 
gafn pour fa’nàtien, la grandeur pour l'état, qui résultaient du prospère qu'il ezposa, sous la forme ieonigua dus coneeil,. dans age brochure: iot ivf EET E NVIER, 
développement des colonies, de leur attacliement filiat et-de leur libre | tulée : Moyen de fuire un petit Btat d'urt grandsempire. bg: Br: 


dépendanee, l'Angleterre les compröinit par une orgueillense avidité el no Mais ses sages avis, 8e5 COurageuses remoutrances, ses ingénieuseset |. cert. de la soc. 
tégsdraire esprit de dominatioù. ndr de Aa gk. 2d dd 
SO 


se soulévent que lorsque le vent souffle, ìl prouva que le parlement, où les 
colonies n'étaient point représentées,.n?avait pas: plus le droit-de les. taxer 
qu'il ne. possédait, celui de ‚taxer le Hanaysc Afin de mêttro ea étidence 
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vei de : _prophétiques menaees, n'eprehk aneane iefludice!snr le gouvernement bri- f 
„Dès 1739, on avait proposé à Robert Walpole de les imposer, pour aider \ tannique.ll est des moments of ceux qui ganduigent les.Ejats ne voient et n'é+  Emprunt, 5 p por. Lsdef300 386 * “p'Dito de nonr.5 
la métropole à soutenir la guerre coùtre Pspägne. Mais ladrott et jadi- | goutent rien. On ne les.éclafre. pas en les avertissartt, on des: irvite, Feaaklin | bi De Ipito de 500.275’ _AlPuvssr. Dito l. 
cieuz-ministre-avait.ekpande en rieänànt : u Jeetaiese eulasd faireù: quel- | deviat suspect, aux ministres. anglais, et höi.die toi: On l'accusa de.fomenter | Dito. 44788 P ‚Bane: Lots daj | .à-Bert. 1832 
qu’unede mes successeurs qui aura plus de spumegegue moi, etqui aimera | |a résistange, des, colonies, ek de des pouaserd rampte, avec laarétropoley d'a-. |. Bitade 1840587 A /501840. .108 . P/Nar.CertFalc5 
gmainede commárEe. v'Ce “uccesseut se rènedititd ‘er 1968,-Le ministre près un plan pesfidemeot. congu @% astupieusement anivij Laucausonne éten- | itot842.. 587 _ A;Dito18f5. …i GO. 
Grenville ne craignit pas d'entrer dans la voie pétilleuse des usurpations, | dit denc-sar elles scs usurpatiansy et erut, en dimionagtdehesepriviléges, 
en transportant au parlement britannique le droit de taze, qui avait appar- 


Bor. Deact 24) Ese.Ep. 188 ER 
tenu jusque-là aux assemblérs américaines. Ce 'n'était pas seulement une 
innovation, eMétuit vn coup ÈEtat, Les colónies n’avaient point de:repré- 
sentsfts:dans la:chainbre ‘des-eommunes d'Angleterre, et-ne pöuvaient 
être légalement soumises à des décisions qu'elles n'avaiënt pas coùnscnties, 
Greù ille, néanmoins, présenta en 4764 au parlement, et fit adopter ‚par 
tuf en 1765, l'acte du timbre, qui frappait d'un droit toutes. les transac- 
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les priver des moyens de déspbéinGest, alaes.qu'elle voudat y-placer dans-sa | 
_dépendance la justice corame. administration, Antsoüuisapheette innoya-: 
‘tion dans le Massachusetts, elle;paya le président,de:Ja:cotb aopérleure, qui 
avait regu jusqu'alors ses appointements de-tg;eolonid::b'assemblée; protes- |: 
ta; elle fut diasoute;……Le complot;aontwe fes: libertés de cette puissante pro- |. - dod 
vince ge. s’arrêtar point là..„Le goevernegr Bptehinign ‚le seenétaire Andeé |T Digmandk 
Olivier. et quelques colons : infidèles :; avaient: éacik- en: Angleterve:: pour AOM 77 
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